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Le quartier de la Goutte d’or à Paris s’anime l’après-midi. Vers trois heures, les vendeurs
itinérants sortent leur étal, une boîte en carton, un caddie, ou, parfois, un simple bras tendu,
support pour lunettes à soleil ou bijoux fantaisie. Des briquettes de lignite fument dans des
braseros, où on fait griller des épis de maïs, et des femmes en robes Dutch Wax proposent du
jus de bissap
(hibiscus) dans des bouteilles d’eau minérale recyclées. L’Afrique à Paris, où trop souvent, on –
et comment interpréter l’indétermination ici ? 
      
– ne perçoit que le côté folklorique, un univers aux antipodes du quartier de
Saint-Germain-des-prés. Pourtant, à quelques pas de son cœur, le marché du Château Rouge,
parmi les magasins de tissus et de produits exotiques, une boutique, un atelier de création, un
sanctuaire de Ya Kitendi, la religion du tissu et le culte de l’habit, transgresse, patiemment,
sciemment, les règles de la bienséance et de l’élégance à l’européenne, afin de les transmuer
en un nouvel art de vivre, tout aussi légitime que l’originel.
  
  
  
La sape est un art
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Il s’agit d’un homme, d’une idée, d’une tradition vieille de quatre-vingts ans et d’un art, tousréunis dans une boutiq e, qui porte le nom d’une griffe, et s’ ppelle Con iv nces. L’homme,c’est Jocelyn Armel Bizaut Bindickou, dit « le Bache or », créat ur de la griff  et un, sinon l  roid  l  sap  s r la place d  Paris. Né avec l’indépendanc  de son pays, la République du Congo,en 1960, à Brazzavill , berceau de l  sape, il i carne ce mouv ment, cet art, t art de la frime,iront certai s, dont s origine  r montent aux an é s vingt du siècle de ni r. D ndyphi o ophe, u a ist pacifique et spiritu l, e B ch lor présent  l  sap  comme un art dev vre qui dément l’éphémère d la .   L Petit Robe t, qui note l’ nt é u mo  da s l  la gue franç is  1926, gnor  le riginesaf cain s de l  s pe, faisant fér nc  à un possible raci e ro nç l , « sapa » p ur dir  «a r » o «  abi l r ». L d t  d 1926 est p urt t d’une r de éloqu nce, c r elle econ aîtimplic em t l’ ff rvesc n  pr v qué  à Bac ngo, l  deuxièm arr n iss ent dBrazzavill p r le ur des t raill rs sénégal i  au Cong à la f de l Grand Gue e. Ilsp r ent v c eux ’élég ce ves im ire français , jusqu  là apan ge d s olo . Ilsu si un rt in dé  de la lib rté, i sép abl  d’u r g rd cr tiqu  s r l s abus dusystèm c lo i . Parmi ux s  t o v  An ré M a. T raill r é ég la , yndic l s , ilqu tt P ris our  C n o v s 1926 m i  qu lqu s bea x h bit fr çai d’ nrog am e am tie x d  formation d’u é it ti n l . A rêté p usi urs foi r la lice po re  c iqu  d l’ dm strat on lo i l , porté Tch d 1929, il y m rt pr1942. A lé à l  f  pour so l ga c t po r s i é s, M u è à s s c mpa ri tu xe p q ’ils lèvent à la gnité d’u  co r t p s  b pti le « m tso a i m  », unnc ét sme mo l t h l phiqu , é olu t e  t oit symbi  v la od .  U e yth l gi  
Dorénavant, la sape – pour les Congolais, un acronyme qui signifie « Société des ambianceurset des personnes élégantes » – a partie liée avec un art de vivre soumis à une moralexig ante. N’est pas s peur qui veut ! Seul celui q i sait réu sir le mar age entr  l’intér eur tl’ext rieur, e tr l’être et l  paraîtr , peut être promu dans le  rangs de l’aristocratie, où certainsn ms s’auréolent d la gloire de demi-di x.  Géogr phiqu ment, l  sape réunit les x rives du fleuv  Congo, Brazz vill  et Kinsh sa, etes deux v lles, h u s li ux d  l « s ologi  », partag nt l r  saints-p trons. L s Zaï oivou t n c  à Franc  Luambo Makiadi, né n 1938, fondateur d  gr up  OK J zz,gu tari t , mposi eur, et ch nteur, c n idéré m  n des i venteurs de la usiquec ngolaise mod r . A sa mo t n 1989, le go ver e e t z ï ois procl me un deuil nat onal deq atr  jo s. Son r ier dis , Attent n  S da, résume, e  u  g ste, n une ch nson,l’élé c  xig  d  l p . Ya Francopo e s r la place publiq  u  corp  r ng  p r l  la i  afi d'alerter co tre l  fléau qui,da s l dé i  suiv nt sa mort, r vag ra l conti nt afric .    P a Wemba  
Vénérés sur les deux bord du fleuve, Papa Wemba, chanteur, compositeur, star de la WorldMusic, né, comme Makia i, dans le Congo belge, ujourd’h i la RDC, fait de l  sape un acte deprotestation contr  un régime, celui de M butu Sese Seko, qui veut imposer à son pe ple unretou  ux ra i es africaines. W mba, lui, choisit l’éclat, la co leur et l’élégance européenn .Pe dant les an é s qu tr -vingt, pour les Con o is d monde ntier, il est le le d r i c t stéd  la s p . D clubs et  salles de con ert d  Kinshasa, à eux de Baco go o de P is,ap  Wemb , habillé conseillé ar les pl s rands s peurs d  Brazzavill , xpo t lem uvement loi   ives du Cong  t lui p m t un rayonnem nt int rn ti a . A cettép que-là, de ouve x saints-patr ns font l ur trée u panthéo  : Chr stian Di r, YohjiY mamot , F i, Pie re Card n tc. dont l c é ions vienn s must p ur une no velleg rati n ape s.   Exagér ti , xcès, ont l  maîtr s-m t  de la sape, u réso a c s p rfoi  danger us s. En2003 P pa W ba e t con amné n Fra c  à tr nt  m is d  priso , dont qu tr  f m s et ài  mille s d’am nd  po r «  ide a  éjour i réguli  d  cla destin  so c uv t d’activitési l  ». C’ st l’affai e   faux vi as », où W mba st so pço né d’ voi  tilisé l’ rg ntgn  p u  augm nt r sa g r - o  p rson ell . Ru e r inf ndé  ou é li é ? Suffit-il d dirque P a W b  est p sé ir ct me  de la p iso à l  scè  u Zénith à P is, s r i ,l g nt, ve  une foi  Die  r ffer i  p r s s j d r iè e l s b re x ?A l fi  d  l  pre ièr  éc nie d  XXI  iècl ,  sap  c aît  co cr ti d’un  u rees è . El tr u mu ée à tr rs l h to  u p a t im rta t ’ e x o iin uré n ov mbr 2009 u M sé Dapp r à Pari , L’ rt ’êtr u  mm .  mêmeo ent sort chez T legr ph Books à Londr s, Gentl e  of B co g, n r cu il de phot s e Daniele Ta ag i, on acré aux d dys de Brazza ille. Ba ouinua d , u  d  photographes présents au Mu e Da per, xpos ssi dans la ection «V ies off » s Renc nt  d’Arles 2010, où, encore ne foi , la ape t à l’honne r.   M a et le Bachelor   
Mouanda, né en 1981, vient à la photo par la guerre. Encore lycéen, il commence à enregistrerles effets de la guerre civile qui déchire Brazzaville, où il habite. C’est le début d’une série dephotos qui deviend a « les séquelles de l  guerr  civile de 1997 », présentée à la Bi nale da photo de B mako n 2009, en tand m avec n  série sur la sap . Diptyqu sous formd’ xym re ou les eux fac s d’ ne mê e société ? Qu  n us approchen  au plus prè  de’esse ce  l  p  ?  P r y répondr , « le Bachelor » s ra not e meilleur g . H bill ur-co seil, comme il séfinit,  Papa Wemb , grand gou ou d la sap , ainsi q  des o vri rs fri ains d  abanli ue arisi nn , metta t  l disp sition d  o s so  voir-f ire et son gé l talent pou mariag s éto n nts d c l ur , l  ch lor s défend contr  le préjugé q i voud ait qap  relève de la futilité – d’aut t plus qu’il lui attribu  n rôle éparateur d ns l s a néesqui uiv nt l gu rr  civ l n Ré bliq e d C go. Da n paysage  r nes, rmi unuple i lé, ivé d  tout  ist cti n, l  sap ur  vahis t l  u , a transfor nt nthéâtr  amb a t t à l  pla e d’ bus, la bo ba dent d  coul urs d ns le in tituer una tr  f  d où ’élégan e et l espect l’ mporte t s r la iol ce.  L  sap logi    
Ce sont les débuts de la sapologie, une science de la sape, que sous-tend un véritable art des’aimer d tiné à un  jeunesse m urtrie, invité à se mesurer à travers des joutes del’éléganc . U  revers de p ntalon, ne rangée de boutons, une pair  d  chauss ttes, lacouleu , ce sont les nouvelle  ar es d la u rr , régie a des lois précises, transform nt lautte fratricide en da s  expiat ire. Comme l’ xpliqu  l B ch lor, en Europe ap ès unea astrophe,  fait appel à une c ll l de cr se, composé de médecins t de psycho ogues.Au C go, les sap urs d sce dent dans la u .   Un ap ès-mi i d eptembr , un mo s ur orpu ent, accompagné d  a femme e  de soje n  fil , pous e l  rt  d  l boutiqu  Co niv nc s, à l  r cherche d’un c tum pour lm riage d il  îné. L  B ch or s dévoue pour f ir  lui un mo èl  d’élég nce, etmme ar magi , v nt un petit p blic m osé de l  f ill t d q elq e  curie x ssid n  l b u qu , il transfo me u  ga gi t  iginair d  l RDC e  œuvr ’ar , p r audace,p r xcès, par exagé atio  – t par co n v . Car l  ap  t a  ol ctif, il n fa t jamaisbli r. Co t m  oi o à d surpiqûr et ux bouto ro es bonbon, ch isbl ch , av t p ch tt r yé r ug  if t bl nc. L’ l imi la sa  p d t, pourq e q  in tants, la te a s b é  écha p au q tidi n p u att in r  l haut urs drt.N y H ck r
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